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Candidats Indépendants 

lre Section. — Saint-Pierre 
ELME, manufacturier, quai de Li-

moges. 
CIDEVERGNE, pharmacien, rue de 

la Tonnelle. 
COQUEBERT DE NEUVILLE, docteur 

en droit, avoué, rue du Temple. 
COUDERT-GAUTIER, négociant, quai 

de Limoges. 
. UUNAY-MICOULLAU , négociant, 

rue du Puits-Tribouillet. 
IOU, docteur-médecin , rue du 
Temple. 

I RICHARD, Louis, docteur en droit, 
avocat, rue du Grand-Noyer. 

Hection. - Nantilly, Petit Puy 
pBeaulieu 

ANQUETIN, CHARLES, agent-voyer en 
retraite, rue du Pressoir-Saint 
Antoine. 

BOUCHARD, ARMAND, corn ptable, rue 
de Nantilly. 

FOCGHER, PIERRE, manufacturier, rue 
de la Chouetterie. 

LOYAU, EMILE, propriétaire, rue des 
Moulins. 

fiol ERNEST, horticulteur, rue Verte. 

3
e Section. — Saint-Louis 

"WSDR BESNARD, conseiller général, 
™e de la Petite-Douve. 

'OUCHER-GILBERT, ancien juge de 
Paix, rue de Bordeaux. 
BARON, notaire, rue d'Orléans. 

I !„ JUMEAU, ancien négociant, 
riJede Cordeaux. 
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L'EXPLOSION 

DU RESTAURANT VÉRY 

Voici des détails sur cette catastrophe que 
l'Agence Havas nous avait signalée dés hier ma-
tin en une dépêche que nous avons publiée : 

Lundi soir, à neuf heures trente-cinq, les 
amis de Ravachol ont fait chaudement payer à 
M. Véry, le restaurateur du n° 22 du boulevard 
Magenta, où a eu lieu l'arrestation du trop 
célèbre anarchiste, sou acte de courage ci-
vique. 

Le restaurant, chacun le sait, était devenu 
depuis cet événement un véritable objet de cu-
riosité, et de nombreux consommateurs y ve-
naient chaque jour. 

M. Véry avait même exploité la badauderie 
parisienne et, sur la table où avait déjeuné 
Ravachol, il avait fait retracer les traits du 
criminel. 

À la devanture, dans le même but de réclame, 
l'on pouvait voir la photographie de son gar-
çon de salle, Lhérot. 

Ces quelques détails sont suffisants pour 
expliquer la présence à cette heure relative-
ment tardive de nombreux consommateurs. 

.M. Véry avait bien reçu de nombreuses 
lettres de menaces, on lui avait même envoyé, 
disait-on, un échantillon de la poudre qui de-
vait le faire sauter; mais confiant dans la sur-
veillance de la police, surveillance qui malheu-
reusement s'était ralentie depuis quelques 
jours, personne ne s'était effrayé. 

C'est à neuf heures trente-cinq, comme nous 
l'avons dit plus haut, que l'explosion s'est pro-
duite. Elle a été formidable. 

Sur le boulevard, chacun s'enfuyait épou-
vanté pendant que les éclats de toutes sortes 
étaient projetés dans toutes les directions. 

Le premier moment de stupeur passé, une 
foule de curieux accourue de tous côtés a en-
vahi les abords du restaurant, empêchant pen-
dant quelques instants le sauvetage; mais bien-
tôt une forte escouade d'agents, suivie d'un dé-
tachement d'infanterie de marine delà caserne 
de la Jeune-France, arrivait et dégageait les 
lieux du sinistre. 

On put alors se rendre compte des effets do 
l'explosion. Tout était pulvérisé dans la bouti-
que. La devanture avait entièrement disparu, 
et les éclats des glaces avaient été projetés de 
l'autre côté du boulevard, en véritable pluie de 
verre. 

Au milieu de débris de tables, de chaises, de 
bouteilles, on relevait cinq blessés dans le plus 
lamentable état. 

D'abord, M. Véry, le patron de l'établisse-
ment. Le malheureux avait la jambe gauche 
brisée. Les chairs étaient déchiquetées. 

Transporté aussitôt à l'hôpital Saint-Louis, 
l'amputation a été jugée nécessaire ; elle a été 
pratiquée immédiatement. 

M. Véry est âgé de trente-huit ans. 
Mme Julie Véry, âgée de trente-six ans, 

femme du précédent, et sa fille Jeanne, âgée 
de douze ans et demi, ont des blessures mul-
tiples. 

Deux ouvriers typographes, M. Victor Hà-

mond, viugt-quatre ans, demeurant rue Cha-
pon, et Léger Gaudon, trente-neuf ans, rue 
Saint-Martin, avaient des blessures affreuses. 
Le premier a la partie supérieure de la cuisse 
horriblement mutilée ; le second a la mâchoire 
fracassée. 

L'état des trois hommes est très grave. 
Les cinq blessés ont été transportés à l'hô-

pital Saint-Louis. 
Les hommes sont installés dans la salle Né-

lalon, Mme Véry et sa fille dans la salle Denon-
villiers. 

Pendant que l'on transportait les blessés à 
l'hôpital, les pompiers et les gaziers coupaient 
toutes les conduites de gaz, un commencement 
d'incendie s'étant déclaré dans la cave. Quel-
ques instants après, on était tranquille de ce 
côté. 

Où était l'engin ? Telle est la question que se 
sont posée les magistrats présents, aussitôt les 
blessés partis et les mesures de sûreté prises. 
On remarqua alors que tout le matériel avait 
été projeté sur le boulevard. 

L'explosion avait donc eu lieu dans le fond 
de la boutique. En effet, si l'explosion s'était 
produite au milieu de la salle, prés du comp-
toir par exemple, des débris auraient volé dans 
toutes les directions. 

Une petite cour sépare le fond de la salle, 
assez petite, d'un second immeuble. 

On suppose que l'engin a été déposé dans 
cette cour, contre le mur qui formait le fond 
du restaurant. Ce qui semble accréditer encore 
cette opinion, c'est qu'une commotion assez 
violente a été ressentie à cet endroit de l'im-
meuble jusqu'au cinquième étage, sans occa-
sionner, d'ailleurs, aucun dégât important. 

Le bruit de l'explosion avait amassé, en 
quelques instants, une foule énorme aux abords 
du restaurant Véry. 

Avant que les premières mesures d'ordre 
aient été prises, ç'a été sur le boulevard Ma-
genta une mêlée indescriptible, chacun voulant 
approcher le plus possible du lieu du sinistre. 

Un$ surexcitation dont rien ne peut donner 
l'idée régnait dans celte foule. La coïncidence 
de l'explosion avec la comparution de Rava-
chol, hier même, devant la Cour d'assises, 
frappait tous les esprits et donnait lieu, 
comme on le pense, aux commentaires les 
plus variés. 

Les gens du quartier s'en prenaient à M. 
Lozé qui, après avoir fait surveiller d'une façon 
efficace, au début, les abords du restaurant 
Véry, aurait laissé de jour'en jour cette surveil-
lance se relâcher, au point, disait-on, que, 
dans la soirée de lundi, il n'y avait même pas 
d'agents dans cette partie du boulevard Ma-
genta. 

L'exaltation croissant avec les détails de l'at-
tentat qui parviennent amplifiés et aggravés, 
on ne propose rien moins, dans certains 
groupes, que l'établissement de la Cour mar-
tiale, voire même la proclamation de l'état de 
siège. 

C'est pire qu'une panique, c'est une vérita-
ble frénésie. 

M. Véry a été opéré par M. Camescasse, in-
terne du service de M. le professeur Péan. M. 
Camescasse est le neveu de l'ancien préfet de 
police. 

Il a bien supporté l'opération, mais quoique 
n'ayant absorbé que peu de chloroforme, il a 
eu des vomissements continuels, ce qui est un 
mauvais symptôme. Il a en plus une plaie au 
cuir chevelu et des contusions très sérieuses 
dans le bas de la jambe gauche. 

Les autres blessés vont aussi bien que le 
comporte leur état. 

Quoique très faible, M. Véry a demandé 
hier matin des nouvelles de sa femme et de sa 
fille. 

Il s'est ensuite inquiété d'une somme de dix-
huit cents francs laissée dans le comptoir ; 
celte somme a été retrouvée. 

M. Péan a opéré M. Hamond, l'ouvrier typo-
graphe blessé à la cuisse d'une plaie profonde. 
Le chirurgien a extrait de nombreux débris de 
bois et de verre du corps du blessé qui est 
très affaibli par la perte du sang. 

Mme Véry est dans un état mental inquié-
tant. 

Boulevard Magenta, une foule énorme sta-
tionne devant le lieu de l'explosion, elle est 
maintenue par un cordon de soldats et d'agents 
de police. 

Le juge d'instruction continue son enquête. 
M. Ricard, garde des sceaux, s'est rendu sur 

le théâtre de la catastrophe, et a vu M8"1 Alinoï 
et M. Lhérot avec lesquels il s'est entretenu. 

Ravachol en cour d'assises 
M. Quesnay de Beaurepaire n'a pas demandé 

l'ajournement comme le bruit en avait couru. 
Ravachol subit très gaillardement son inter-

rogatoire. 

Le président faisant allusion aux assassinats 
dont il est accusé, Ravachol déclare qu'il ne 
répondra pas là-dessus. 

Il refuse de répondre au sujet du vol de 
cartouches de Soisy-sous-Etiolles. 

H avoue les tentatives contre le commissa-
riat de Clichy. 

Il avoue que c'est lui qui a déposé les en-
gins dans la maison du n° 136 du boulevard 
Saint-Germain, et dans celle de la rue de 
Clichy. 

Il refuse de dire ce que sont devenues les 
270 cartouches non employées. 

Sont interrogés, après Ravachol, les com-
plices : Simon, Béala, Chaumarlin et la fille 
So ubére. • 

Simon prétend qu'il ne savait pas à quel 
usage étaient destinées les bombes qu'il prépa-
rait avec Ravachol. 

Chaumarlin affirme qu'il ne partageait pas 
les idées de Ravachol et qu'il n'a jamais rien 
su qu'après coup. 

Paris, 27 avril 1892. 
Ravachol et Simon sont condamnés aux tra-

vaux forcés à perpétuité. 
Les trois autres ont été acquittés. 
Les coudamnés crient : Yive l'anarchieI 

UN AUTRE ATTENTAT 

Nous lisons dans la Correspondance Natio-
nale : 

« Quelques heures avant que se produisit 



la catastrophe du boulevard Magenta, un autre 
attentat a failli avoir lieu. Un individu s'est 
introduit au numéro 39 de la rue d'Enghien et 
a déposé sur le palier du premier étage, dans 
le corps de bâtiment faisant façade sur la rue, 
une boîte de petite dimension à laquelle était 
adaptée une mèche. Après avoir allumé cet 
engin il s'est enfui précipitamment. A ce mo-
ment descendait du second étage la domestique 
de la locataire de la maison. 

» Cette personne, apercevant quelque chose 
qui brûlait, eut la présence d'esprit de mettre 
le pied sur la mèche et de l'éteindre. Elle 
s'empara ensuite de l'engin, qui a été trans-
porté chez le commissaire de police du quar-
tier. 

» On ignore encore ce qu'il contenait. » 

DÉPART DE LA HEINE D'ANGLETERRE 

La reine d'Angleterre a quitté Hyéres lundi 
matin. La population avait dressé des arcs de 
triomphe dans les r»es et la gare était pavoisée. 
Dans le salon d'attente se trouvaient le préfet, 
les membres de la municipalité et plusieurs 
personnes de la colonie anglaise, qui voulaient 
saluer la Reine à son départ. Quand la reine 
d'Angleterre est entrée dans la gare, où l'at-
tendaient déjà le prince de Galles et sa famille, 
de superbes bouquets lui ont été offerts ; cent-
un coups de canon ont été tirés et la musique 

municipale a joué le God save the Queen. 

AU DAHOMEY 
On sait que les renforts destinés au Dahomey 

n'y pourront être rendus avant quelques 
jours. 

Or il est arrivé lundi au sous-secrétariat des 
colonies la dépêche suivante adressée par M. 
Bellay, lieutenant-gouverneur : 

« Kotonou, 25 avril. 
» Les Dahoméens sont signalés très près de 

Porto-Novo. 
y> Nous craignons une attaque prochaine. 
» D'autres bandes campent près de Kotonou 

et de Zobo. 

Chroniq ue Locale 
ET IDE L'OUEST 

Conseil général 
La sessioo d'avril du Conseil général de 

Maine-et-Loire s'est ouverte avant-hier sous la 
présidence de M. le comte de Maillé, député. 

Les crédits suivants ont été votés : 
9,000 fr. en faveur des établissements de 

bienfaisance les moins bien dotés, et un crédit 
de 4,100 fr. pour secours aux anciens institu-
teurs ; (500 fr. pour études, en Maine-et-Loire, 

d'un chemin de fer d'intérêt local entre Cholet 
et La Riiche-sur-Yon. 

Acte est donné à M. le préfet de sa commu-
nication relative aux chemins de fer de Cholet 
à Nantes, et de Chalonnes à Beaupréau, et de 
Saumur à Cholet. 

Il y a eu hier séance à 3 heures. 

MM. Bruas, Besnard, Gigot et Grignon ont 
proposé au Conseil général d'émettre le vœu 

suivant : 

« Le Conseil général, 
» Considérant que les gelées des 15, 17 et 

» 20 avril ont occasionné des pertes considéra-
» bles dans tout le vignoble du département 
» de Maine-et-Loire ; 

» Que le dégrèvement de l'impôt ne peut 
» donner une réparation suffisante aux culti-
J> vateurs ainsi lésés gravement dans leurs in-
» térêts; 

» Qu'il paraît utile de solliciter du Parle-
» ment des mesures pour réparer ce désastre 
» dan» une certaine limite ; 

» Emet le vœu que le Gouvernement de-
» mande au Parlement le vote d'un secours 
» exceptionnel en faveur d?s propriétaires 
» des vignobles atteints par les gelées ré-
> centes. » 

Ce vœu a été voté par le Conseil général dans 
sa séance d'hier 26 avril. 

RÉUNION AU TEÊATRE 

On nous assure que dès aujour-
d'hui le ban et l'arrière-ban des 
frères et amis ont été convoqués 
spécialement pour composer la salle 
à l'avance. 

Nous protestons énergiquement 
contre cette entrave à la liberté de 
discussion et nous espérons que M. 
le Maire, soucieux de sa dignité 
personnelle, aura à cœur de donner 
des ordres formels pour que les por-
tes du Théâtre donnant sur la place 
de la Bilange soient seules ouvertes 
à tous les électeurs indistinctement 
et à la même heure. 

Pas d'entrées de faveur! 

Nous espérons que M. le Maire aura pris en 
considération la demande qui lui a été faite par 
un groupe d'électeurs, et que les journaux de 
Saumur donneront, avant jeudi, l'exposé finan-
cier qui sera lu à la réunion publique de jeudi 
soir. 

L'ÉGALITÉ 
A LA MAIRIE DE SAUMUR 

Messieurs de l'ancien Conseil font procla-
mer dans leur journal leur amour de la justice 
et de l'égalité, leur esprit de large tolérance 
pour tous. 

Ils nous mettent témérairement au défi de 
prouver le contraire par des faits ; en voici un. 

D'autres suivront. 

Il y a deux ans environ, le mur de clôture 
de la propriété d'un conseiller municipal, dé-
missionnaire mais non remplacé, située chemin 
de Grenelle, à Nantilly, s'écroulait. 

On lui permit de le relever sur les mêmes 
fondations. 

Le mur faisant suite à celui du conseiller 
s'écroula quelques mois plus tard. 

Le propriétaire, pour se conformer à la loi, 
alla demander à la Mairie l'autorisation de re-
construire. 

Mais ce n'était pas un ami ; on lui refusa 
l'autorisation. 

Comme il faisait observer qu'on avait permis 
de relever à son voisin, qui était absolument 
dans le même alignement, on eut l'impudeur 
de lui répondre : 

« Nous permettons à nos amis ce que nous 
» défendons aux autres. » 

Le propriétaire indigné passa outre, ou le 
laissa bien reconstruire; mais une fois la dé-
pense faite on l'assigna devant le tribunal de 
police pour le faire condamner à l'amende et à 
la démolition du mur reconstruit. 

Il put heureusement démontrer que le pré-
tendu alignement invoqué contre lui n'était pas 
légal, et, devant la crainte d'un pourvoi en 
cassation, il gagna son procès. 

Les Processions de la Fête-Dieu 
Voici bientôt quinze ans que les processions 

de la Fête-Dieu sont supprimées dans notre 
ville par la volonté d'un Conseil municipal qui 
se montre aussi dédaigneux des sentiments que 
des intérêts de ses administrés. 

A diverses reprises, la grande majorité des 
électeurs en a réclamé le rétablissement et 
toujours de nouveaux refus ont été opposé*, 
sans doute par ordre de la franc-maçonnerie. 

Or, voici, sur cette question, l'avis d'un 
vieux républicain, M. Francisque Sarcey, ré-
dacteur en chef du journal républicain 
Le A7P Siècle : 

« Je suis, dit-il, pour le rétablissement des 
processions de la Fête-Dieu, dans toutes les 
villes où la population les demande. » 

Pourquoi les refusez-vous? 
Est-ce parce que vous êtes 

libres-penseurs ? 

« Je ne comprends pas les fureurs dont je 
vois animés les libres-penseurs sur cette ques-
tion. Si vous êtes libre-penseur, mon ami, vous 
devez être tolérant, car la tolérance philoso-
phique est l'essence même de la libre-pensée. 
Eh bien ! qu'est-ce que cela peut vous faire que 
des gens qui ont d'autres croyances que les 
vôtres les affirment en public? Ces croyances 
ne vous gênent pas, puisque vous partez de 
cette idée que toutes sont sinon différentes, au 

moins légitimes. » 

Est-ce au nom de la liberté 
de conscience ? 

« Personne ne vous force, si ce spectacle 
vous gêne, à sortir pour te regarder. Si vous 
rencontrez par hasard le cortège, que vous en 
coùte-t-il d'ôter votre chapeau et de rendre un 
muet hommage aux convictions des autres? 
Ce n'est pas seulement d'une très mauvaise 
éducation, c'est d'une philosophie médiocre de 
se planter devant le Saint-Sacrement qui passe 
et d'enfoncer son chapeau sur la tète. Du mo-
ment que vous vous piquez de philosophie, 
vous devez compatir aux faiblesses que vous 
ne partagez pas et vous arranger pour ne pas 
les irriter exprés. Ce qu'on vous demande est 
si facile; une tenue respectueuse n'est pas un 
acte de foi, c'est un acte de courtoisie. » 

Est-ce pour la liberté de la 
circulation ? 

« Vous vous rejetez sur l'encombrement de 
la rue que la procession accapare. On vous 
empêche de passer, vous êtes gêné dans votre 

liberté... 
» Oui, mon ami, je sais que vous êtes 

pressé; en province, cela est connu, le temps 
est précieux, et l'on a hâte d'arriver; on ne 
voudrait pas perdre une minute. Mais quoi ! 
est-il donc si rare que la rue soit barrée? Il 
suffit d'un convoi qui passe, d'un bataillon en 
marche, d'une file de grosses voitures de rou-
lage ou de déménagement, d'un accident qui 
amasse la foule autour d'un homme renversé 
ou d'un homme qui s'est cassé la jambe. Force 
vous est bien d'attendre et vous en prenez ga-
lamment votre parti. » 

Soyez-donc de meilleure 
composition. 

« Pourquoi feriez vous plus mauvaise mine 

à une procession? S'il y en av?it tous les 
jours, ou seulement toutes les semaines, j'ex-
cuserais votre mauvaise humeur. Mais une 
fois par an, et durant deux heures ! Vous êtes 
de bien méchante composition ! Et remarquez 
que c'est un spectacle agréable. J'ai passé mon 
enfance en province; j'y ai plus tard vécu sept 
ans. La Fête-Dieu, avec ses processions et ses 
reposoirs, est restée un de mes charmants sou-

venirs. 
» La ville prenait, ce jour-là, un aspect 

plus gai ; les vilains murs des maisons dispa-
raissaient sous les tentures ; aux coins de 
certaines rues, les reposoirs, chargés de 
flambeaux et de bouquets, se dressaient, atten-
dant les porteurs d'encensoirs ; partout des 
feuillages et des fleurs, tout le monde aux 
balcons et aux fenêtres; tout cela était d'une 
animation et d'une gaieté que je ne me rap-
pelle pas sans plaisir. » 

Cela ne fait de mal à per-
sonne. 

« Que de villes où l'on ne compte pas un 
protestant! Que de villes où le nombre en est 
si petit qu'il se perd dans l'ensemble de la 
population! Ceux-là, mon Dieu! peuvent, s'il 
leur plaît, s'en aller ce jour-là au temple, ou 
rester chez eux, ou même vaquer à leurs 
affaires. En quoi leurs convictions en sont-
elles froissées? Ils savent bien qu'il existe une 
autre religion, et la manifestation qui se dé-
ploie dans la rue, ne leur apprenant rien, ne 
peut les scandaliser... J'en dirai autant des 
israélites. 

» Non, je ne vois pas d'inconvénients sé-
rieux à ces processions. Ellesétaientconsacrées 
par l'usage, elles donnaient au peuple un jour 
de spectacle gratuit, et n'est-ce rien dans la 
vie pour les pauvres diables que d'avoir quel-
ques heures de divertissement? 

» Je crois bien qu'au fond, la seule r 

qu'on ait eue de supprimer les procession
0 

(sauf dans les pays où deux religiuas sontaiu 
prises), c'est qu'on croyait ainsi embêter | 
clergé. 

» Il est si inutile d'embêter le clergéI 

» FRANCISQUE SARCEY. , 

Les processions font U 
affaires de tous. 

Le point de vue économique a également son 
intérêt. 

Une belle procession favorise les affaire 
d'une ville. On vient des environs, toutes |e-
populations de la campagne accourent p0Ur 
assister à cette belle manifestation et c'est jour 
de fête pour tous les commerçants de l'endroit 
à quelque catégorie qu'ils appartiennent. 

Cabaretiersi débitants, cafetiers y trouveot 
largement leur compte. 

Et quant aux autres commerçants, l'und'eui 
déclarait très nettement en leur nom à 

M. Combier, le 8 juin 1889, que la perle 
éprouvée par eux chaque année par le fait d« 
la suppression des processions s'élevait au mi. 
nimura à 45,000 fr. 

Quarante-cinq mille francs par an. 

Total : prés de 700,000 Ir. perdus par le 
commerce local et par les ouvriers. 

Voilà, électeurs, ce que vous coûte une ad-
ministration de sectaires 

Elles ne déplaisent qu'aux 
sectaires et aux francs-ma-
çons. 

Et maintenant, électeurs Sauraurois, vous 
vous demandez peut-être comment certaias de 
vos concitoyens déclarent, en vous demandant 
vos voix, que si vous les choisissez, ilsmaiutien-
dront fermement cette interdiction des proces-
sions? 

Ils ne sont pourtant pat tous des sectaires, 
et plusieurs parmi eux ne seraient pas ennemis 
d'une sage tolérance. 

Pourquoi tous veulent-ils défendre chez 
nous ce que Sarcey et avec lui bien d'autres 
républicains approuvent hautement; ce que 
des maires radicaux comme celui d'Angers 
n'ont jamais voulu défendre; ce que les musul-
mans en Egypte, ce que les Turcs à Coustanti-

nople permettent et respectent? 
Il ne peut y avoir à cela qu'une explication, 

c'est que la franc-maçonnerie s'y oppose et que 
ceux-là même qui, parmi nos conseillers, ne 

sont pas francs-maçons, sont obligés de se sou-

mettre aux décisions de la loge. On les a en-
tendus s'en plaindre, et amèrement. En effet, 
partout où la franc-maçonnerie gouverne, elle 
fait interdire les processions, aussi bien par 
les royalistes d'Italie à Milan, à Turin, par 
exemple, etc., que par les républicains fran-

çais. 
Ce ne sont pas les républicains qui sont 

ennemis de* processions, ce sont les francs-

maçons. 
 jà» 

AVIS ADMINISTRATIF 

Les électeurs de la ville de Saumur qui, par 
suite d'un changement de domicile ou dune 
omission, ne recevraient pas de carte pour le-
lection du 1" mai 1892, sont prévenus qaj» 
peuvent néanmoins se présenter au scrutin 

leur section respective ; ils seront admis » * 

ter, comme c'est leur droit, pourvu toutefois 

l'escalier 

qu'ils soient inscrits sur la Liste Électorale 

arrêtée au 31 mars 1892. 

Les bureaux de vote se tiendront comme » ■ 

Première section, dite de Fenet, à la Mairie, 
salle des mariages, entrée par l'escalier e 

bibliothèque. , |3 
Deuxième section, dite de Nantilly, * 

Mairie, salle du conseil, entrée par 
de la tourelle de la rue de l'Hôtel-de-Yille 

Troisième section, dite de Saint-Louis, 
Mairie, salle des adjudications, entrée p>r 

grand escalier prés de la porte d'entrée. 
Quatrième section, dite de Saint-Nicolas 

Mairie, salle de la justice de paix. ^ 
Cinquième section, dite des Ponts, a 

de garçons, rue du Roi-René. 

au 
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QÊUVUESKÉPUBLIGAINES 

4jes élections municipales à Tours, 
•tpl'ÙP°r d'Indre-et-Loire publie les lignes 

S
°'f fcnos excellents confrères recomman-
Srement aux conservateurs et aux 
l]3ll

13ins
 désabusés, qui ont intérêt a chas-

"Cnche prochain île leurs positions les 
«2S"da peuple, ,1e surveiller cette an-
iSP 'eclaplus grande attenti m, les agis-se nos adversaires, au jour du scrutin. 

re confrère dénonçait certains indivi-du . . , , s
as

 de bonne volonté qui, a chaque 
ïk ^parent les tables où s'opère le 
laillement, et essaient de compter en moins 

A candidats de l'opposition autant de voix 
'°,k peuvent en faire disparaître, 

ferles, nous connaissons de ces braves j
s
 et il nous souvient, lors de la dernière 

Action législative, d'en avoir pris quelques-
us la main dans le sac. 

, Néanmoins, le jour du scrutin, nous avons 

(W
re un moyen de contrôle et il nous est Il avec un peu de bonne volonté et d'é-

pié, defaire pincer les voleurs. 
i Hais, là où nous ne pourrions rien si les 

Meurs honnêtes ne se chargeaient de nous 
dévoiler à l'avance les trucs honteux dont en-
Btl user la bande Fournier pour revenir à 
Hel de Ville d'où le mépris public veut la 
chasser c'est au moment où se délivrent les 
tartes d'électeurs. 

i H est difficile, en effet, de savoir au juste 
re qui se tripatouille de louche et de malhon-
nête dans ces cassines. 

.Maison aura une idée de la loyauté de 
nos adversaires et de leur ferme intention de 
respecter les volontés du suffrage universel 
quand on se sera rendu compte du petit fait 
suivant. 

» Sous avons sous les yeux en ce moment 
kt mrtes d'électeurs délivrées à la mène 
(«le, en vue des éleclionx municipales 
fmkincs. Avec ces deux cartes, le même 
individu, inscrit dans deux bureaux, c'est-à-
teitmdeux cantons, aurait pu, s'il n'était 
honnête, se payer la fantaisie de voter deux 
bis dans la même journée. 

» Et qu'on ne vienne point prétendre qu'une 
trrear a été commise I 

i L'homme dont nous parlons est un ouvrier 
que la misère obligea jadis à solliciter les se-
wsdu bureau de bienfaisance ; il exerce 
Me position qui peut être qualifiée de deux 
façon?. 

'Or,voyez la canaillerie de ceux qui ont j.*N les deux cartes d'électeur à ce brave 
homme. 

' Sur la première, il est inscrit sous son 
Stable nom, avec son véritable prénom, date 
«naissance, etc., dans la section de Tours-
Ceotre (C à E) ; sa carte porte le numéro 15...; 
«voter au2ebureau, Hôtel de Ville, salle 

in"étage (adroite). 

1Sur celUi première carte, la véritable po-
!^Je l'électeur est indiquée. 

' Sur la deuxième carte, notre homme a Son 
«^rementécorché; supposons qu'il s'ap-
M rnffeau sur la première, on l'appelle 

eau sur la seconde; pour sa position, on 
*l indique pas 

» Nous voulons que ces messieurs les Four-
niéristes se soient trompés celle fois-ci ; mais 
admettons qu'ils aient employé ce truc avec la 
complicité de 7 à 800 de leurs amis ; vous 
voyez d'ici les conséquences. 

» C'est pourquoi, après avoir signalé la mau-
vaise foi et l'infamie d'adversaires aux abois, 
qui ne reculeront devant aucun tripotage, pour 
gagner à l'aide d'artifices malhonnêtes une par-
tie perdue d'avance par eux s'ils jouaient hon-
nêtement, nous adjurons tous nos amis défaire 
le guet pendant la journée et la nuit de diman-
che, afin d'empêcher les escamoteurs d'opérer 
en paix leurs tours de passe-passe et pour dé-
noncer publiquement, s'il y a lieu, la loi mu-
nicipale en main, les pipeurs et les voleurs de 
bulletins. — Louis FRANCHET. » 

il était ïs cette fois de la même façon ; 
Par temple, zingueur sur la carte 

il est ferblantier sur la carte 

m ' 00 " ' d ai"eui's' c'est le même pré-
• WiWlfefàë de naissance, le même 

j
e

'e; 61 lci c'*t au C bureau, au tribunal 
n

es
 'flerce' ïal|e du conseil des prud'hom-

Xflf
j S(*tioo de Tours-Centre S à Z et Tours-

,jj , 6 brave homme devrait voter. 

»sii 0? OQCO!Iiprenij lelruc-
cariej do 1 à f|U'l on a dé,ivré les (,eux 

. ... nl nous parlons avait été aussi ca-

'"anoeuv 
ceux 

ARRESTATION D'UN ÉVADÉ DE LA COLONIE 

DE SAINT-HlLAIRE 

Ces jours derniers, la gendarmerie de Fon-
tevrault recevait ordre du parquet de procéder 
à l'arrestation de Burgand, âgé de dix-neuf ans, 
pensionnaire de la colonie pénitentiaire de 
Saint-Hilaire (Vienne), évadé, depuis le 9 avril, 
de chez son maître, le sieur Cuégnon, proprié-
taire à Fontevrault. On chercha Burgand à 
Parnay, à Dampierre et enfin ou le découvrit à 
Champigny, dans le chantier d'un entrepreneur 
de travaux publics au service duquel il était 
embauché depuis le 10 avril. 

On l'a ramené à la colonie. 

°>ui se sont livrés à celte odieuse 

Mb bUl de voler uue Vùix (le 

après
 aVùi

PS adversaires,dimancbe prochain, 

bulletin
 8o

, ,nquillement déI,0sé un Premier 

Ville, i, , e norn de Tufîeau à l'Hôtel de 
! en déposer un second 

au tribunal de com-

— ane en LaCarledeBuffean 

ANGERS. —- Tentative desuicide. — Lundi, 
vers neuf heures du matin, les ouvriers qui 
travaillent à la construction des parapets placés 
aux extrémités du pont de la Haute-Chaîne, et 
des mariniers, entendirent le bruit d'un corps 
tombant à l'eau. 

Une femme avait enjambé le parapet mé-
tallique et venait de tomber au beau milieu de 
la rivière. 

Aussitôt un marinier de Tréves-Cunault. 
M. Jules ^Soyer, qui était en train de décharger 
son bateau, amarré près du quai Monge, à une 
cinquantaine de mètres dn pont de la Haute-
Chaîne, s'empressa de quitter son travail et de 
se jeter dans un petil canot. Un journalier, 
M. Duveau, l'accompagnait. A force de rames, 
le marinier se dirigea vers le pont, qu'il attei-
gnit rapidement, et put sauver la malheureuse. 

C'est une femme Denis, âgée de 40 ans envi-
ron, demeurant rue Parcheminerie. 

Voici quelques renseignements sur M. Soyer, 
le marinier auquel M™ Denis doit la vie : 

M. Soyer est depuis trente ans marinier. 
C'est un homme de quarante ans environ, bâti 
en hercule, à la figure très énergique. Il n'en 
est pointa son premier sauvetage. Il y a quel-
ques années, il sauva en pleine nuit, au péril 
de sa vie, un jeune homme nommé Denou, fils 
du commissaire de police de Segré, qui allait 
se noyer. Il a accompli trois actes de dévoue-
ment. La médaille de sauvetage lui serait bien 
due. 

La cavalcade du 24 avril au Mans 

Dimanche dernier a eu lieu, au Mans, une 
grande cavalcade organisée par les boulan-
gers. Cette cavalcade avait un caractère très 
original et très personnel, et MM. les boulan-
gers de la ville du Mans s'étaient efforcés de 
retracer aussi exactement que possible toute 
l'histoire du pain. 

La cavalcade s'est mise en inarche dans l'or-
dre suivant : 

Un peloton de trompettes, obligeamment 
mis à la disposition du comité par l'autorité 
militaire. 

Le char de Cérès, déesse des blés et des 
moissons, très ingénieusement composé, et au 
haut duquel trônait une fort jolie personne, qui 
représentait, avec beaucoup de grâce, la fille de 
Saturne et de Cybèle. 

Après un groupe de laboureurs gaulois et 
un gracieux char rempli de jeunes bergers et 
de jeunes bergères, venait le triomphe de saint 
Honoré, l'ancien évôque d'Amiens, qui, depuis 
douze cents ans bientôt, est. le patron des bou-
langers. 

Après une musique moyen-âge, qui ména-
geait la transition, venaient deux grands pane-
tiers — Louis XIII et Louis XIV — les grands 
ollkiers de la couronne de France, qui avaient 
autrefois la garde et la distribution du pain de 
la maison du roi, el qui, en même temps, ré-
gnaient en maîtres sur tous les boulangers du 
royaume de France. 

Le char de la chasse, qui est de toutes 
les lêtes — et qui permet de réunir des son-
neurs de trompes, constituait une nouvelle 
transition. 

La scène fameuse de là présentation du pain 
el du sel avait permis de rappeler le souvenir 
de nos premières conquêtes africaines. Géné-
raux français, guerriers arabes, musique arabe, 
donnaient à cette partie du cortège une note 
pittoresque qui a été fort appréciée. 

Après le char du comité où les offrandes 
tombaient nombreuses, les chars du maïs et do 
blé russe qui étaient de circonstance ; les Alba-
nais et la mnsique austro-hongroise étaient 
chargés de représenter « le pain viennois ». 

Le char, ou plutôt le bateau, de l'alliance 
franco-russe, rempli de jeunes marins des 
deux nations, précédait le groupe des mitrons 
chargés de personnifier la boulangerie mo-
derne. 

Enfin venait un moulin à vent qu'entou-
raient comme de juste les forts de la halle. « 

Des sous-officiers d'artillerie à cheval et des 
jeunes gens de l'Union sarthoise faisaient la 
quête. 

Le tirage de la Loterie de Saint-Vincent-de-
Paul aura lieu demain jeudi, à deux heures pré-
cises, au siège de la Société, rue Basse-Saint-
Pierre. 

Le Conseil d'administration fait appel à la 
charité de tous les amis des pauvres et sera 
reconnaissant des lots que l'on voudra bien 
faire parvenir à cette adresse. 

BOURSE DE PARIS 
Du 26 Avril 1892 

3 0/0 9G 80 
3 0/0 nouveau 90 80 
3 0/0 amortissable 97 50 
4 1/2 105 75 

BULLETIN F1NANCIEB 
Paris, le 20 avril 1892. 

On ne peut guère expliquer la tenue de la 
Bourse en présence de l'émotion causée par le 
nouvel attentat anarchiste, qu» par une haute 
et puissante intervention. Le public se ren-
ferme en effet dans une prudente inaction et le 
3 0/0 ancien ne perd que 2 centimes 1/2 à 
96.82. Le nouveau reste à 96.85 et le 4 1/2 à 
105.77. 

La Rente Italienne cote 88.95 ; l'Extérieur 
58 1/2. Le 3 0/0 Portugais est très bien teuu 
à 27 3/16. A la dernière réunion des délégués 
des comités, M. Serpa Pimentel a exposé l'en-
voi à la Banqoe de France ou à celle d'Angle-
terre des recettes de douanes chaque semaine 
ou chaque mois. On serait d'accord sur le 
principe, il ue resterait à régler que les détails 
d'exécution. 

Le Russe nouveau reste à 7513/10 et l'Orient 
à 67 14/10. 

L'action de la Banque de France se maintient 
ferme 4,135 ; le Crédit Foncier à 1,183 ; le 
Crédit Lyonnais à 760 ; la Société Générale à 
467. 50. L'action des Immeuble de France 
est en nouveau progrès à 472.50. 

La Banque de Paris a une bonne tendance 
à 611. Le rapport du conseil d'administration 
qui sera lu à l'assemblée du 10 mai, constatera 
ce fait que cette société est dégagée de tous en-
gagements dans les affaires espagnoles. Le rap-
port des commissions indique du reste un 
important allègemeut du portefeuille valeurs, 
ramené par des réalisations de 54 à 34 mil-
lions. 

Les Chemins économiques valent 408.50. 
Informations financières. — L'accueil fait 

par l épargne à l'émission des 4,000 obligations 
de la Compagnie agricole et vilicole de Gujan 
et la Teste, est justifié par le revenu de 15 fr. 
et par la prime de 50 fr. au remboursement de 
ces titres émis à 250 et remboursables à 300 en 
25 ans. On souscrit au siège de la Société, 78, 
rue Lafayelte, et chez les banquiers ses corres-
pondants dans les départements. 

Esl-ce qu'on ne pourrait pas s'en tenir 
là, puisque les deux adversaires sont traversés ? 

Marché de Saumur du Samedi 23 Avril 

On va sur le terrain. 
11 pleut à torrents. 
Soudain, pendant qu'on prépare les épées, 

un des témoins, homme conciliateur : 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 

iJ. halle (moyenne) 
Aléteit — 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs — 
Haricots rouges— 
rêves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain l™qual.,leku. 

id. 2e id. 01". 33 33 
id. 3°id.0f. 31 88 

19 
19 
15 
11 
10 
8 

12 
19 
17 

15 -
12 — 

10 — 

56 — 

Bœufouvache.lekil. 
Veau — 
Mouton — 
Pore — 
Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Beurre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre \t" qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« -
id. 3« 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre — 

1 80 
2 — 
2 40 

60 
50 

1 
4 

18 — 
4 50 

10 
2 50 

70 

80 
75 
35 

130 

32 
30 
28 

16 
4 50 

Cours des Vins 
Bouge*. 

Souzay et environs la barrique 100 
Champigny — 
Varrains — 
Bourgueil — 
Restigné — 
Chinon — 

110 
100 
110 
100 
100 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 110 i 
Ordinaires, environs de Saumur . — 85 à 
Saint-Léger et environs — 60 â 
Varrains et environs . . . ... — 85 à 
Le Puy-Notre-Dame et environs . — 80 à 
La Vienne — 50 â 

110 
120 
110 
120 
110 
110 

120 
90 
70 
90 
90 
60 

Cidre de Bretagne . 
Cidre de Normandie 

la barrique 36 i 38 
— 38 à 40 

Eau-de-vie, droits non compris 
Vinaigre de vin 

l'hectolitre 46 
26 

PILULES GICGlUEL. la Botte lf 50 

M Vraiteau, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PILULES MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult [Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sana, telles que: 

Anémie, Chlorose, Eczéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

N. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy. 

Li 
28 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDBIEUX 
ARTICLES DIMINUÉS 

Sucre. 
Café. 
Bougie. 
Ghocola t 
Conserves. 
Sirops. 
Vin rouge. 
Vin blanc. 
"R h um. 

\ Expédition franco i domicile par commande 
À de 50 fr., Sucre excepté. 
Ifcsre ■ sfi» 

ULÏCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De IR_I"v\A/CrrD 
Chimiste breveté, à s viMl il 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette, elle prévient 
et guérit proruptement 
les affections de la peau, 
qu'elle adoucit et par-
fume. Dartres, Eaetna, 
Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens el intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RlVAUD est spécia-
lement recommandé contre le pityriasis i pellicules 
cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 
très prompts et assurent une guérison complète et 
durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 
Dépôt général chez l'inventeur, A Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant 



Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Grigny 
MM. les créanciers fie la faillite 

Grigny, cafetier, _au bas de la 
Lande, sont invités à se réunir le 
vendredi 29 avril 1892, à 10 heures 
précises du matin, au Tribunal, 
dans la salle des faillites, pour être 
consultés tant sur la composition de 
l'état des créanciers présumés, que 
sur la nomination de nouveaux 
syndics. 

En exécution de l'article 491 du 
Code de commerce, les créanciers 
peuvent remettre leurs titres, à 
partjr du jugement déclaratif de la 
faillite, au greffier du Tribunal, 
avec un bordereau sur timbre, in-
dicatif des sommes par eux récla-
mées. Le greffier devra en tenir 
état et en donner récépissé. 

Chaque créancier peut se faire 
représenter à la réunion sus-indi-
quée par un fondé de pouvoir 
muni d'une procuration enregis-
trée. 

(325) Le Greffier, COLLIN. 

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Abraham 
Par jugement du 26 avril 1892, 

le Tribunal de commerce de Sau-
mur a déclaré closes, pour insuffi-
sance d'actif, les opérations de la 
faillite du sieur Abraham, mar-
chands de porcs à Montilliers. 

Pour extrait, 
(326; Le Greffier, COLLIN. 

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Lanrendean 
Par jugement du 26 avril 1892, 

le Tribunal de commerce de Sau-
mur a déclaré closes, pour insuffi-
sance d'actif, les opérations de la 
faillite du sieur Laurendeau, me-
nuisier à Saint-Georges-Châtelai-
sou. 

Pour extrait, 
(327) Le Greffier : COLLIN. 

Etude de Mu V. LE RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du 
Marché-Noir. nn 12. 

D'HYPOTHEQUES LÉGALES 
Suivant exploit de Delmas, huissier à 

Vihiers, nn date dii .vingt-deux avril mil huit 
cent quatre-vingt-douze, enregistré, 

Et à la requête de M. André Lemoine, 
propriétaire et maire de la commune de 
Nueil-sous-Passavant, demeurant à Nueil-
sous-Passavant, agissant au nom et comme 
maire de ladite commune, en vertu de l'au-
torisation qui lui a été donnée à cet effet 
par arrêté de M. le Préfet de Maine-et-
Loire en date du deux octobre mil huit cent 
quatre-vingt-douze, 

Ayant Mu LE RAY pour avoué ; 
Notification a été faite: 1° A M. le Pro-

cureur de la République près le Tribunal ei-
▼il de première instance de Saumur, en son 
parquet sis au Palais de Justice de ladite 
ville, rue du Palais-de-Justice ; 2° à Ma-
dame Victoire de Cuissard de Buor, épouse 
de M. René-Gustave de la Selle, proprié-
taire, avec lequel elle demeure au château 
de la Chênaie, commune de Nueil-sous-
Passavant ; 3° à M. René-Gustave de la 
Selle, propriétaire, demeurant audit château 
de la Chênaie, commune de Nueil-sous-Pas-
savant, comme exerçant les droits et actions 
de la dame son épouse sus-nommée ; 

De l'expédition dûment en forme d'un 
acte dresse au greffe du Tribunal civil de 
première instance de Saumur, le neuf avril 
mil huit cent quatre-vingt-douze, enregistré, 
constatant le dépôt fait au greffe ledit jour 
par Me LE RAY, avoué, de la copie dûment 
timbrée, collationnée, signée et enregistrée 
d'un acte passé devant M. le Maire de Nueil-
sous-Passavant, le vingt-cinq octobre mil 
huit cent quatre-vingt-onze, enregistré et 
transcrit, duquel il résulte que M. de la 
Selle, sus-nommé, a vendu à la commune 
de Nueil-sous-Passavant les parcelles de 
terrain destinées à être occupées par le che-
min de grande communication numéro 27, 
de Vihiers à Monireuil-Bellay, d'une super-
ficie totale de cinquante-cinq centiares et 
portées au plan cadastral sous les numéros 
15, 72 et 73 de la section K, 

Moyennant, en sus des charges, le prix 
principal de mille francs. 

Avec déclaration aux sus-nommés que la 
présente notification leur était fait confor-
mément à l'article 2l9i du Code civil pour 
qu'ils aient a prendre telle inscription d'hy-
pothèque légale qu'ils aviseront dan* le délai 
de deux mois, et que, faute par eux de se 
mettre eh règle dans ce délai, les im-
meubles dont il s'agit seront et demeu-

reront définitivement purgés et libérés entre 
les mains du requérant ès-qualités de toute 
hypothèque de cette nature. 

Avec déclaration, en outre, à M. le Pro-
cureur de la République que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris des ins-
criptions d'hypothèque légale n'étant pas 
connus du requérant, ès-qualités, il ferait 
publier la présente notification dans un des 
journaux de l'arrondissement de Saumur 
désignés pour les annonces judiciaires, con-
formément à la loi. 

L'avoué de la commune de Nueil-
sous-Passavant, 

V. LE RAY. 

A T ATTI?U présentement, 
LUI'Il II près Saumur, 

JOLIE PROPRIÉTÉ r Kt8 

Ecuries complètes, jardin, prairies. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER 
3? 

Hue du Palais-de-Justice. 
S'adresser à Mae Y0 NANCEUX, 

quai de Limoges, n° 66. 

Au Pont-Fouckard 
mm jm± m s «s® TW 

AVEC VASTES JARDINS 

S'adressera M. LAUNAY-MICOULLAU. 

DE SUITE 

lin Atelier de Serrurerie 
Avec outillage complet. 

BONNE CLIENTÈLE. 

S'adresser à M. PINEAU, entre-
preneur de serrurerie, 6, rue 
Brault, à Saumur, ou à M. L. 
PROUST, 43, rue Dacier. 

Rue de Bordeaux, 45, 
Actuellement occupée par M. le 

docteur Géraud, médecin major a 
l'Ecole de cavalerie. 
Avec beau jardin bien affruité et service 

d'ean de Loire. 

S'adresser au bureau du journal. 

À Céder de Suite 
CAFÉ RESTAURANT 

Situé au Chapeau, 
APPELÉ LA « RÉUNION DES AMIS » 

S'adresser à M. RAVEAU, négo-
ciant au Chapeau. 

A LOUER 
Pour entrer en jouissance de suite 

c mm Élèrii srss 
jardin. 

2° É tm^v^is? 
chaussée, une chambre au 1er, gre-
nier, servitude et jardin, contenant 
environ 28 ares. 

3° UNE MAISON, MLij 
grenier et nombreuses servitudes, 
avec jardin, contenant environ 26 ares 
45 centiares. 

Le tout situé impasse du Chardonnet. 

S'adresser à M. CHAHBOURDON, 
au Pont-Fouchard. 

Maison avec beau Jardin 
Situés rue Saint-Lazare, 32. 

S'adresser, pour visiter, 6, rue 
du Temple. 

O N DEMANDE UN APPRENTI, 
âgé de 18 ans, Confiseur-Cho-

colatier, 20, rue Saint-Jean. 

30, Quai de Limoges, 
Un Piano droit, un grand 

Secrétaire, une grande Bi-
bliothèque, fauteuils et vaisselle. 

MAISON A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

Avenue de la gare de l'Etat, n° 4. 

S'adresser à M. SARGET, rue 
Saint-Lazare, 14. 

lue Belle Toue de Pêche 
Avec un beau senlineau, 

une cabane et tous ses accessoires. 

S'adresser à M. BEUROIS, rue du 
Petit-Pré, 5. (290) 

GRANDE QUANTITÉ 

De Moellons à Vendre 
S'adresser à M. BOUVET-LADUBAY, 

à Saint-Hilaire-Saint-Florent. 

IjN HOMME, 30 ans, demande 
> place cocher ou valet de cham-

bre, connaît service de table. 
S'adresser au bureau du journal. 

Chambre Garnie à Louer 
Rue Duplessis-Mornay 

En face chez les Frères. 

LïBRâlRIE DE FIRMIN - OIDOT ET C'" 
Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous Ja direction de Mme EMMELINE RAYMOND 
12 PAGES IN-4» 

LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE. AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 
RAMANS ILLUSTRÉS. 

La Mode illustrée, tout en restantee qu'elle a été jusqu'ici avec tant desuc-
cès, c'est-à-dire le journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuelle-
ment paraître , avec chaque numéro, sans augmentation deprix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustres, choisis de façon à intéresser tous les 
membres de la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque année contiennent 
plus de 2,000 dessins de toutes sortes: dessins de modes, de tapisserie, de 
crochet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux robes, man-
teaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint de s'abonner pour l'année entière ; il peut s'a-
bonner à l'essai, pour trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis a toute personne qui, désirant mieux se 
renseigner sur le Journal, en fera la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN-
DIDOT ET Cio, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en prenant soin 
de les adresser par lettre recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition ; trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Vuatrietne édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
/ tr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet 
Hôtel-de-Ville de Saumur ^92 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

®apb$ertes Artistiques 
TN/Tmes 

SAUMUR — 

BRODERIES 

NOBL & BOTJinsr 
8, rue du Puits-Neuf, 8 

~ SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

Saumur, 33, rue S'-Mcolas, ancien magasin de M. Bourguignon 

HENRI EICHE 
Facteur de pianos et ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg et de Paris 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange - Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU, etc., 

A DES ITtlX EXCEPTIONNELLEMENT AVANTACEH 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 
La confiance que le public de Saumur et des environs a bien voulu 

m accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 
minutieux apportés dans toutes les réparations el accords. 

PHARMACIE A. CLOSIER 
A'° 90, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargnt 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérak 
naturelle» Françaises et Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialié 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements à 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage$à 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 

On trouve, à la ïMaavoaaclc, un grand choix d'Articles en caoutchouc 
vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas conlrs 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons. d'Injecteurs et 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODERES 

Épicerie Parisienne 
33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 38. 

IMBBKT ET FILS 
BAISSE DE PRIX 

Sucre 1er choix, le kil 1.05 
Sucre scié — 1.15 
Bougie bonne qualité, le paquet ». 80 
Bougie à trous 1. » 
Alcool à brûler (sans odeur) le lit. 1.30 
Gruyère l°r choix, le 1/2 kil.. 0.85 

Spécialité de Cafés Grillés 
Bonne qualité le 1/2 kil... 2.35 
1* qualité, - |-J 
Bon mélange — f91 

Mélange exquis — h " 
Chocolat Menier, le 1/2 kil.... C«> 

Exposition d'Articles de Pâques 

LEON FRESGO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie dé" PAUL GODET. 

,LK MAIRB, 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


